
24heures | Vendredi 15 janvier 2021

Douze nouvelles tables
équipent la salle de ping-
pong. Elles ont été financées
par le comité du Swiss Table
Tennis Open Lausanne,
qui a versé une partie
de ses bénéfices, lors
de sa dissolution. FLORIAN CELLA

Sports
Un cluster de la nouvelle souche

du coronavirus a été identifié dans
le vestiaire du Lausanne HC. De quoi

menacer le sport professionnel? Réaction
du conseiller d’État Philippe Leuba. Page 11

En bref

Rouiller sélectionné
pour les Mondiaux
Cyclocross Swiss Cycling a sé-
lectionné 13 athlètes (3 femmes
et 10 hommes) pour les cham-
pionnats du monde, qui auront
lieu les 30 et 31 janvier à
Ostende. Deux Romands fi-
gurent parmi la délégation: le
Valaisan de Collonges Gilles Mot-
tiez (élite) et le Vaudois de Bel-
mont-sur-Lausanne Loris Rouil-
ler. Ce dernier possède de
réelles chances de médaille dans
la course des M23. RTY

Baptême du feu
pour Pius Suter
Hockey NHL Ancien attaquant
des ZSC Lions, Pius Suter (24
ans), qui évolue avec les Chicago
Blackhawks, a disputé son tout
premier match en carrière en
NHL. Aligné durant un peu plus
de 12 minutes effectives, il a
rendu une carte de -1 dans la dé-
faite à Tampa Bay face aux dé-
tenteurs de la Coupe Stanley (5-
1). EF

Sandy Jeannin
avec la relève
Hockey sur glace Fribourg Got-
téron a engagé Sandy Jeannin
(44 ans) en qualité de nouveau
responsable de la formation. Il
reprendra le flambeau en mai.
Actuellement en poste au CP
Fleurier, l’ancien joueur revient
donc dans l’organisation au sein
de laquelle il avait dû mettre un
terme à sa riche carrière d’atta-
quant. RTY

Deux joueurs
servettiens positifs

Football Comme toutes les
équipes professionnelles, le Ser-
vette FC teste régulièrement ses
joueurs. Deux tests sont revenus
positifs, lundi et mardi, concer-
nant deux joueurs de la pre-
mière équipe (pas des cadres).
Le médecin cantonal a été
contacté comme prévu. La déci-
sion: les deux joueurs ont été lo-
giquement placés à l’isolement,
mais l’équipe n’a pas été mise
en quarantaine. DV

Murray incertain
pour Melbourne
Tennis Andy Muray a été testé
positif au Covid-19, selon des in-
formations concordantes de plu-
sieurs médias britanniques.
Cette mésaventure remet en
cause la participation de l’Écos-
sais à l’Open d’Australie, pre-
mière levée du Grand Chelem
dont il a été cinq fois finaliste.
Une certitude pour l’instant:
l’ancien No1 mondial ne s’est
pas encore envolé pour Mel-
bourne. Il a préféré rester chez
lui en isolement dans l’attente
d’une décision définitive. BCR

Peterhansel fonce
vers un 14e titre
Rallye-raid Nasser Al-Attiyah
(Toyota) se battra jusqu’au bout:
vainqueur de ce qui aurait dû
être la plus longue spéciale du
Dakar 2021 – elle a été raccourcie
d’une cinquantaine de kilo-
mètres, en raison des conditions
atmosphériques – il a battu Sté-
phane Peterhansel (Mini) de
1’56. «Monsieur Dakar» compte
toutefois encore 15’05 d’avance
avant la dernière étape, 225km
de spéciale avec de nombreux
cordons de dunes. JCS

Les pongistes disposent désormais d’un terrain
d’expression aux normes suisses. FLORIAN CELLA

Espaces et accès compris, tout a été minutieuse-
ment pensé et conçu. FLORIAN CELLA

Depuis la salle d’escrime, les athlètes pourront
voir à l’œuvre dès 2022 les plongeurs. FLORIAN CELLA

La Vaudoise aréna
devient source
de projets pour
le club de tennis
de table et le Cercle
des armes locaux.
Ils y ont vécu
leurs premiers
entraînements.

Pierre-Alain Schlosser

C’est un peu la caverne d’Ali
Baba. Le palace dont rêvaient les
athlètes lausannois depuis long-
temps. Un écrin où le sport est su-
blimé. Aupremier étage de la Vau-
doise aréna, deux nouvelles salles
viennent de s’ouvrir. Une dédiée
au tennis de table, l’autre à l’es-
crime.

«Ces locaux sont tout simple-
ment magnifiques! s’enthou-
siasme Olivier Jaunin, président
du LausanneClubTennis de table
(LCTT). Nous sommes au premier
étage, juste au-dessus de la pis-
cine. Nous avons 880 m2 dévolus
à la surface de jeu. Nous pouvons
installer neuf tables aux normes
suisses lors des compétitions; en
mode entraînement, nous pou-
vons en avoir douze. Jusqu’à pré-
sent, nous ne disposions que de
la moitié de cette surface.»

Vestiaires, bureau, kitche-
nette, salle de réunion, espaces de
rangement, bancs pouvant ac-
cueillir jusqu’à 120 spectateurs:
les pongistes lausannois sont en-
trés de plain-pied dans le monde
moderne. Eux qui logeaient de-

puis quarante ans dans des locaux
certes sympathiques mais peu
pratiques, divisés en trois salles,
à proximité duThéâtreKléber-Mé-
leau.

Leur nouveau voisin de palier
est le Cercle des armes de Lau-
sanne (CAL). Lui aussi dispose
d’une aire de jeu imposante
(866 m2). Avec le bureau, la salle
de fitness et l’ensemble des lo-
caux, les fines lames lausannoises
peuvent compter sur 1200 m2.
«Nous avons reçu un outil excep-
tionnel, souligne Vivian Garnier,
maître d’armes. C’est la seule salle
de ce calibre en Suisse. Il y en a
très peu comme cela en Europe et
dans le monde. Nous allons la
rendre unique en développant
une technologie qui nous permet-
tra de pousser encore plus les
conditions d’entraînement.»

Concrètement, il y a quatorze
pistes réglementaires métal-

liques, équipée d’un système
électrique avec enrouleurs in-
crustés au sol. Il s’agit du même
matériel utilisé lors des Jeux
olympiques. Il est fourni avec des
écrans fixés au plafond, pour
pouvoir consulter les touches en
temps réel. Il y a également des
indicateurs de score de chaque
côté de la piste.

Besoins spécifiques
Enplus de ces quatorze pistes, six
autres, non équipées, viennent
compléter l’offre. «C’est une salle
mixte dans laquelle on peut s’en-
traîner et organiser des compéti-
tions régionales ou nationales,
précise le maître d’armes. On ne
pourrait pas mettre sur pied un
championnat international, car
elle n’est pas tout à fait aux
normes, mais cela suffit pour les
qualifications sur le circuit euro-
péen M23.»

Que ce soit pour le tennis de
table ou l’escrime, les actuels lo-
cataires ont eu voix au chapitre
pour l’élaboration duprojet. «Dès
le départ, nous avons pu indiquer
nos besoins spécifiques, indique
Olivier Jaunin. Comme les dimen-
sions des aires de jeu, la question
de la hauteur de salle, l’intensité
de la lumière, les sanitaires, le
coin buvette qui nous apporte un
petit revenu. Tous les murs sont
opaques, pour éviter qu’un rayon
de soleil ou des variations de lu-
minosité ne viennent gêner les
joueurs.»

Pas besoin demurs opaques en
revanche pour l’escrime, qui jouit
d’une vue imprenable sur les
plongeoirs, la salle se situant
au-dessus des bassins, dont la fin
des travaux est prévue pour le
printemps 2022. «La seule de-
mande qui a été refusée était l’ins-
tallation d’un toboggan partant

de mon bureau pour accéder di-
rectement à la piscine», plaisante
Vivian Garnier. Ces nouveaux lo-
caux ont un coût certain. L’ar-
doise se monte à 230 millions de
francs pour l’ensemble du centre
(patinoires, bassins, escrime et
ping-pong). Les charges sont donc
logiquement plus élevées qu’au-
paravant pour les nouveaux loca-
taires. «Le loyer va nous coûter
plus du double d’avant, estime
Olivier Jaunin. Nous devrons trou-
ver de nouvelles sources de reve-
nus et solliciter des partenariats.»

De nouveauxmembres
La solution: passer par une aug-
mentation des membres. «Nous
avons anticipé la situation en en-
gageant un deuxième maître
d’armes, informe Vivian Garnier.
Nous nous sommes équipés avec
dumatériel supplémentaire pour
accueillir un maximum de per-
sonnes. En plus, nous avons
trouvé un sponsor principal sans
lequel notre expansion ne pour-
rait pas être possible. C’est pour
cela que notre salle s’appelle salle
d’armes Liaudet Pial.»

Fort de 260 membres, le club
de ping-pong devra aussi se res-
tructurer. Après une semaine
d’activité dans des locaux tous
neufs, quinze nouveauxmembres
se sont d’ailleurs présentés. La
beauté et la fonctionnalité des
lieux créent l’envie. La même dy-
namique est prévue chez les escri-
meurs et leurs 160 membres. «La
capacité d’une telle salle peut
monterà350,voire400membres.
On peut accueillir jusqu’à 40 per-
sonnes simultanément», calcule
le maître d’armes. De quoi ouvrir
quelques perspectives.

Le sport lausannois gâté

Pongistes et escrimeurs
logés à bonne enseigne

U Les infrastructures donnent de
nouvelles ailes aux dirigeants des
clubs. Le tennis de table compte
développer un peu plus le sport
féminin et viser dans un premier
temps le maintien de l’élite en
Ligue nationale C. Puis rejoindre
dès que possible les plus hautes
sphères nationales.
Le CAL est déjà labellisé Centre
national de performance pour la
relève. Il travaille avec Swiss
Fencing pour devenir Centre
national de l’élite. D’autres
projets concernant les enfants, le
handisport et les femmes seront

développés dans les mois à venir.
Mais, pour concrétiser toutes les
bonnes idées des fines lames
lausannoises, il est nécessaire de
trouver un moyen de rentabiliser
la salle.
«Nous devons être à l’affût de
toute possibilité de développe-
ment, fait remarquer Vivian
Garnier. Un club fonctionne de
16 à 21 heures. Mais notre salle,
nous l’avons à disposition
vingt-quatre heures sur vingt-
quatre. L’objectif est de maximi-
ser l’utilisation des lieux. Soit de
10 à 21heures.»

L’idée n’est pas de louer les
pistes, comme on loue un court
de badminton. «On ne peut
malheureusement pas le faire,
car on travaille sur une activité
à risque qui doit être encadrée.
En escrime, si la lame casse, on
peut tuer quelqu’un. En re-
vanche, si une classe souhaite
faire de l’escrime, on peut
fournir la salle, le matériel et le
maître d’armes pour l’encadrer.
Écoles, gymnases ou entreprises
auraient la possibilité de bloquer
par exemple un créneau horaire
chaque semaine.» P.-A.S.

Développer le sportpopulaireetd’élite

KEYSTONE

24heures | Vendredi 15 janvier 2021 13

Économie
Suisse
Monde
Culture et société
La der

En Italie, la crise
du gouvernement
vire au combatde
coqs
Pages 14-15

Pour Karin Keller-
Sutter, l’identité
électronique est
sûre et pratique
Page17

L’artisan des plantes
et des fleursRémyJaggi
est resté fidèle au plan
de vie qu’il avait griffonné
Page24

F
L
O
R
IA

N
C
E
L
L
A

Des dizaines de
labos planchent
sur un vaccin
du deuxième type.
Difficile pour
l’instant de faire
mieux que les
pionniers de l’ARN
messager.

Pierre-Alexandre Sallier

Cela pourrait devenir l’épidémie
dans l’épidémie. Le feu vert à l’in-
jection à large échelle des pre-
miers vaccins vient à peine d’être
donné – mardi dernier pour celui
de Moderna en Suisse – que les
mutations du virus SARS-CoV-2
font déjà planer une menace sur
leur efficacité. Pour l’instant,
simple scénario catastrophe.
Pfizer/BioNTech et Moderna affir-
ment que leur sérum reste efficace
contre la versionmutante forçant
le Royaume-Uni à reconfiner sa
population. Une nouvelle course
pour mettre au point des sérums
dits universels, car insensibles
aux mutations d’un SARS-CoV-2
jusque-là considéré comme
stable, n’en est pas moins enga-
gée de Lyon à San Diego, en pas-
sant par Bâle.

Tout s’est accéléré depuis oc-
tobre. «On a détecté entre 20 et
30mutations parmois et, qui plus
est, dues à des facteurs externes
– notamment la pression exercée
par la réponse immunitaire af-
frontée par le virus», rappelle Giu-
seppe Pantaleo, responsable de la
division de recherche en immu-
nologie au CHUV.

Le combat épuisant
de la grippe
Spécialiste des biotechnologies
ayant récemment rejoint la struc-
ture de financement alternatif Al-
pha Blue Ocean, Hervé de Ker-
grohennote qu’il y a «deux façons
de répondre à la protection contre
les éventuels variants mutés».
Première option, «adapter le vac-
cin aux nouveaux variants, si né-
cessaire». Commepour la grippe.

Pfizer/BioNTech se fait fort de
reconfigurer le sien en six se-
maines. En changeant la recette
génétique communiquée à nos
cellules pour fabriquer une des
protéines typiques du virus – si
d’aventure cette dernière est su-
jette à de nombreuses mutations
– afin que notre organisme puisse
encore la reconnaître et l’élimi-
ner. «La beauté de la technologie
de l’ARNmessager est de pouvoir

être reprogrammée facilement; ce
sont vos cellules qui fabriquent
l’antigène, ce qui évite de passer
par la production demasse, com-
plexe, de nouvelles protéines»,
poursuit cet ancien de CDC Inno-

vation et d’UBS. Seconde solution,
«mettre au point un vaccin visant
unouplusieurs antigènes du virus
qui ne seraient pas susceptibles de
muter, et qui restent à trouver»,
poursuit celui qui a lui-même di-

rigé il y a quelques années une so-
ciété dans les vaccins.Des dizaines
de labos sont dans la course. Et de
citer l’équipe lyonnaise d’Osivax,
qui espère avoir découvert un an-
tigène stable contre la grippe hi-

vernale à partir duquel concocter
un vaccin «universel».

À San Diego, Phylex Bios-
ciences, un labo dirigé par un vé-
téran du secteur – le fondateur
français deGenset, revendue à Se-

rono il y a vingt ans – planche sur
un vaccin universel contre les co-
ronavirus. À Bâle, l’équipe de
RocketVaxpoursuit de son côté un
coronavirus de synthèse à l’aide
de techniques de reproduction de
l’ADN issues de l’EPFZ. «Les vac-
cins classiques s’appuient sur une
seule protéine du virus alors que
notre modèle de synthèse les
contient toutes et permet une
adaptation aux mutations fu-
tures», assurait son responsable il
y a peu.

La grippe hivernale, qui mute
certes beaucoup plus, a montré
les limites de l’exercice. «En dépit
demoyens importantsmobilisés,
on reste dans une impasse», re-
connaît le Pr Pantaleo.

Etherna sur les brisées
des pionniers
Séduisant, du moins en éprou-
vette. Pour l’instant les pionniers
de 2020 gardent une longueur
d’avance. Moderna, qui vendra
cette année pour 11,7 milliards de
dollars de doses, a dévoilé lundi
sa quête d’un «vaccin combiné»
contre le Covid-19, la grippe sai-
sonnière mais aussi deux virus à
l’origine des bronchites aiguës et
de bronchiolites des jeunes en-
fants. Premiers essais sur
l’homme cette année.

Derrière le duo de tête, quatre
labosmoins connus du grand pu-
blic sont également lancés sur la
piste de nouveaux vaccins basés
sur l’ARN messager, rappelle le
spécialiste Vincent Ossipow.
Curevac – un allemand pour le-
quel l’intérêt de l’administration
Trumpa viré à l’incident diploma-
tique – ou Arcturus à San Diego.
Mais aussi Translate, qui pourrait
devenir le BioNTech américain du
géant Sanofi et, plus précoce-
ment, le belge Etherna. Sans ou-
blier les avancées, sur la voie al-
ternative de l’immunisation à
l’aide de nanoparticules pro-
téiques, des américains Affinivax
et Novavax.

Comme le rappelle Hervé de
Kergrohen, «ce qui compte, au fi-
nal, n’est pas seulement d’avoir le
meilleur concept, mais d’accéder
à des financements importants
pour procéder aux essais cli-
niques tout en organisant la pro-
duction de masse». Pour les pre-
miers vaccins sur le marché,
«seuls des États – à commencer
par le programme américain
Warp Speed – ont pu avancer
l’argent pour construire des lignes
de production et passer com-
mande à l’avance… quitte à tout
perdre en cas d’échec». Un risque
que des financiers «n’auraient pu
prendre seuls», ajoute le spécia-
liste établi à Genève

Vaccin «universel»

La chasse aux mutants
du coronavirus est lancée

Le feu vert à l’injection
à large échelle des
premiers vaccins à peine
donné, les mutations
du virus font déjà planer
une menace sur leur
efficacité. ODILE MEYLAN
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Environ 230 vaccins sont en cours de développement avec les nouvelles
technologies et une soixantaine d'entre eux sont déjà testés sur l'homme

Le point sur la recherche

Faudrait-il déjà envisager
de nouveaux vaccins contre
les formes mutantes?
Pas si vite. Décider de basculer sur
de nouveaux vaccins, alors même
que les expériences in vitro
montrent que ceux de Pfizer/
BioNTech ou de Moderna restent
efficaces contre le variant «an-
glais» nécessiterait de remplir une
foule de conditions. Marchera-t-il
contre un grand nombre de
formes mutantes? Impossible de
le prédire. Sa durée d’immunisa-
tion sera-t-elle similaire à une pre-
mière génération ayant des mois
d’avance? Et encore… quelle op-
tion à la technologie de l’ARN
messager pour concevoir aussi
vite et produire en masse un vac-
cin efficace à 98%? C’est compter
sans un défi très prosaïque: plus le
temps passe, plus il devient ardu
de tester un vaccin.

Pourquoi la mise
au point des futurs
sérums sera-t-elle
plus complexe?
Quand personne n’était vacciné
et que l’épidémie faisait rage, il
n’était pas si difficile de réunir les
30’000 volontaires requis par les
autorités, puis d’attendre que
ceux vaccinés tombent, ou non,
malades. Mais quand l’épidémie
commence à être contenue, que
les campagnes de vaccination
sont lancées, tout change… La fe-
nêtre des grands essais cliniques
sur le SARS-CoV-2 va probable-
ment se refermer d’ici à six mois.

Il sera compliqué de sélectionner
les plus efficaces des 230 vaccins
actuellement en développement.
À moins d’accepter que les auto-
rités n’assouplissent leurs cri-
tères, par exemple en ne se fon-
dant plus sur la proportion de pa-
tients infectés mais en mesurant
simplement leur propension à gé-
nérer des anticorps.

Quid des équipes
promettant un vaccin
se jouant des mutations?
Tout reste théorique. Ainsi, quand
un Moderna ou un Pfizer/BioN-
Tech visent toute la protéine
spike du SARS-CoV-2, d’autres la-
bos se focalisent sur sa portion
conservée d’une souche à l’autre.
Mais s’y limiter permettra-t-il de
générer assez d’anticorps pour
venir à bout du virus? Rien n’est
prouvé. D’autant qu’un Moderna

dit déjà envisager un cocktail
contre plusieurs versions mu-
tantes. Et si ses titres continuent
de monter, c’est parce que la
Bourse reste convaincue que les
précurseurs garderont leur
avance – leurs essais initiaux à
large échelle leur permettant
éventuellement d’homologuer
plus facilement de nouvelles ver-
sions. Paradoxalement, si le
SARS-Cov-2 devait muter plus
que prévu, cela pourrait sonner la
revanche de vaccins old school,
fabriqués à partir de virus com-
plets atténués, bien moins sen-
sibles en théorie à ces variations,
et celle de laboratoires à la traîne
en 2020, comme Johnson &
Johnson ou Sinovac (ndlr: ou le
français Valvena, qui vient de re-
cevoir une précommande de
l’Union européenne).
P.-A.SA.

«Dans sixmois, tester de futurs vaccins sera plus ardu»
Vincent
Ossipow
Spécialiste
officiant pour
Neomed/mega


